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Fête de sainte Marie Eugénie

Chers sœurs  et frères de la Famille de l’Assomption,

 

Fête de sainte Marie Eugénie

Voici que nous venons de finir le mois de CGP, temps de grâce qui nous a fait expérimenter de manière intense  
la communion qui nous lie comme membres d’un même Corps, d’une même famille, d’une Maison fraternelle  
appelée à garder ses portes toujours ouvertes. Invitation à nous tenir en éveil, le cœur alerte, prêt à entendre  
les appels qui lui sont adressés et à vivre l’accueil. 
A la suite de cette belle expérience du CGP, en route pour aller saluer ma mère malade avant la visite de la  
Province de l’Inde, je suis heureuse de partager avec vous ce qui habite mon cœur. En cette veille de la fête de  
Sainte Marie Eugénie de Jésus, notre Fondatrice, la seule évocation de son nom remplit mon cœur de joie,  
parce qu’en elle,  nous avons une personne qui intercède pour nous auprès du Père des Cieux.  Elle  a été  
présente durant tout le temps du CGP ; elle nous a accompagnées, soutenues, inspirées de cette manière si  
humble et délicate qui lui est propre. 
C’est une grâce exceptionnelle qui est faite à notre Congrégation, de pouvoir anticiper le dimanche du Laetare 
par la célébration de la naissance au ciel de Sainte Marie Eugénie. Le fait que sa fête soit située dans le temps  
du Carême nous rappelle le but de la Congrégation, le sens de toute vie religieuse et de notre vie religieuse  
telle  que Marie  Eugénie l’a  comprise  et  vécue :  la  conversion,  la  recherche inlassable  du Seigneur,  de  sa 
volonté, la participation à l’avènement de son Règne. Elle avait conscience de la bonté du Seigneur à l’égard de  
ses créatures, et voulait que toute sa vie soit une manifestation de sa reconnaissance. 
 

****

1- De grâce en grâce

Dieu notre Père nous fait grâce sur grâce depuis qu’il s’est fait l’un de nous en son Fils, par l’Incarnation du  
Verbe : « Quel grand  mystère que celui de l'Incarnation de Dieu ! C'est l'amour divin qui en est la cause, un  
amour qui est  grâce, générosité, désir d'être proche et qui n'hésite pas à se donner, à se sacrifier pour ses  
créatures bien-aimées. »1 
Il  n’est  pas  toujours  évident  de comprendre un tel  mystère  et  de l’accueillir  ! Le  temps du Carême nous 
rappelle  de  manière  éloquente  cet  amour  dont  le  Père  nous  aime  en  son  Fils,  même  dans  l’apparente  
monotonie du quotidien qu’il  vient transformer en un temps favorable, un temps de grâce. Le temps pris 
ensemble en CGP au mois de février nous l’a confirmé de nouveau. Les moments de  silence, l’accueil de la  
Parole, la grande place accordée à l’écoute de Dieu et de nos sœurs, nous ont fait goûter à l’actualité de la  
Parole, comme pain de la route, lumière et sel de nos vies appelées à être des « offrandes vivantes » pour le 
Seigneur et pour le monde (cf. Rm 12, 1). Puisse le temps de la transmission vous donner la joie de la même 
expérience dans l’accueil du chemin fait par le Conseil Général Plénier en votre nom à toutes !

1 Pape François, Message de Carême 2014

http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=78&Expression=Myst%C3%A8re
http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=57&Expression=Gr%C3%A2ce
http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=60&Expression=Incarnation


La plupart de ces moments de transmission se situent pendant le temps de Carême et celui de Pâques où la  
grâce du Seigneur nous est donnée en abondance, en même temps que retentit l’appel à «  revenir » vers Dieu. 
Cela  insinue  que  toute  notre  vie  est  un  chemin  de  conversion,  un  chemin  pour  nous  approcher  
progressivement du Seigneur jusqu’à la rencontre définitive. N’est-ce pas une délicatesse de sa part d’avoir  
rappelé à Lui notre Mère Fondatrice pendant le temps du Carême ? 
C’est une occasion de nous renouveler dans la foi et de saisir le sens de notre marche à la suite du Christ, pour  
faire mémoire de l’origine de cette foi qui éclaire le temps et l’histoire.  Cette mémoire de la foi reçue de nos  
Pères et Mères s’enracine dans la vie du Christ Alpha et Oméga. Elle nous resitue bien dans la mémoire que  
nous faisons de notre sainte Mère Fondatrice. C’est sur son expérience du Christ que s’appuie la nôtre. 

2- La vie en héritage 

Puisque Dieu nous révèle son amour en nous appelant à Lui et en nous accordant le don de la rencontre avec  
Lui, il nous faut reconnaitre que c’est par la foi que nous avons ce contact avec Dieu et que nous pouvons bâtir  
sur Lui avec confiance. La foi met en lumière l’unique fondation : celle de la vie de Jésus. Elle est aussi lumière 
qui vient de l’avenir et nous conduit au-delà de notre moi vers la communion. 2 C’est dans la même lumière 
que nous pouvons accueillir la joie de fêter Sainte Marie Eugénie. 
La fête du 10 mars est en effet la célébration d’une rencontre, celle de Marie Eugénie avec le Christ. C’est 
l’occasion d’une mise en lumière de l’expérience fondatrice qui nous a ouvert un chemin de vie, à travers une  
manière particulière de suivre le Christ. Il nous appartient de partager toujours davantage cette expérience, de  
la faire connaitre là où elle ne l’est pas encore suffisamment. Il s’agit pour nous de nous demander souvent  
comment donner au Christ toute sa place dans notre existence. Notre vie peut s’éclairer d’un sens nouveau à  
la lumière du Christ qui nous a appelé(e)s à sa suite, mais aussi à la lumière de la vie de celles qui nous ont  
précédées, en premier lieu Marie Eugénie de Jésus dont l’expérience spirituelle nous a attirées à l’Assomption. 

La fête de notre Mère Fondatrice est de fait celle de la communion entre nous, en Assomption. Elle nous relie  
les un(e)s aux autres, dans une histoire commune qui nous précède et nous tourne ensemble vers un avenir 
qui forcément nous dépasse et nous attire, suscitant notre zèle et notre désir de nous donner en vérité. 
C’est pour cela qu’en célébrant Sainte Marie Eugénie, nous célébrons la bonté de Dieu rendue manifeste à  
travers les générations de personnes qui ont constitué une chaine de transmission de la vie jusqu’à nous. Nous  
choisissons de nous rendre responsables de cette vie reçue et de ne pas la garder pour nous.

3- Garant(e)s du flambeau de l’héritage 

Une des caractéristiques de la vie de Marie Eugénie a été d’être « toute à Dieu pour les autres et toute aux  
autres pour Dieu. » Cette vie de foi, qu’elle avait si bien comprise dans son sens profond d’appel à la sainteté,  
elle l’a vécue réellement par le don total de sa vie dans un amour et une bonté qui lui venaient de Dieu. Quand 
nous revisitons l’histoire, force est de reconnaitre qu’on ne peut pas l’écouter et contempler son parcours sans  
vouloir vivre à partir des valeurs évangéliques qui l’ont nourrie, façonnée et qui ont illuminé sa trajectoire 
comme femme de son temps : une femme engagée pour la transformation des situations inacceptables de la 
société. Nous avons prié pour que sa sainteté soit reconnue par l’Eglise et que son chemin spirituel soit offert à  
tous. L’Eglise nous a accordé cette grâce et cela nous invite toujours à approfondir notre connaissance et notre  
attachement à Marie Eugénie. Peut-être pourrions-nous nous demander une fois de plus, quelle est notre 
relation personnelle avec elle ? Comment raviver cette relation, la renouveler ? Comment « partageons-nous » 
Sainte Marie Eugénie, comment la faisons-nous connaitre ? Comment buvons-nous à la source des nombreux 
écrits qu’elle nous a légués tout en ayant le souci de les proposer à d’autres ?

En écrivant ces lignes, je sens monter en moi une grande reconnaissance pour toutes les Religieuses de la  
Congrégation  qui  ont  été  comme un  canal  pour  beaucoup d’entre  nous,  pour  approcher  Marie  Eugénie,  
cheminer avec elle et vouloir être comptées parmi ses filles. Je voudrais, sans les nommer, faire mémoire de  
toutes celles qui  depuis les débuts de la Congrégation jusqu’à nos jours,  ont recueilli,  récolté,  retranscrit,  

2 Cf. Lumen Fidei, n°4



reformulé, traduit et présenté la richesse des écrits de Mère Marie Eugénie, pour les mettre à disposition de  
tant de générations de sœurs, jusqu’à nous. 
Le travail de traduction et de transmission continue. Je nous encourage de tout cœur à y prendre chacun(e) 
notre part, afin que le partage continue d’être effectif et parvienne là où il est encore timide. Faisons aussi  
mémoire de toutes nos ancêtres en Congrégation : les personnes avec qui nous avons eu une relation plus 
proche, celles qui nous ont communiqué l’amour de Marie Eugénie et de la Congrégation. Puissions-nous, à  
travers sa fête, les célébrer toutes en Assomption Ensemble. En ce jour de fête, osons raconter notre histoire,  
celle commencée par Marie Eugénie, mais aussi nos propres histoires. Que sa foi et son audace nourrissent les  
nôtres et fassent grandir en nous le désir de la sainteté qui a mobilisé toute sa vie au service du Royaume. 

****
 
En ce 116ème anniversaire de la naissance de notre Mère Fondatrice au ciel,  nous voulons rendre grâce en 
même temps pour sa naissance un jour dans le temps et pour la grâce de son baptême pour lequel nous  
sommes redevables à ses parents. Ce baptême demandé plus « par tradition que par conviction » a porté des 
fruits dans la vie de Marie Eugénie, devenue un don pour l’Eglise et le monde  ; Oui, « tout concourt au bien de 
ceux qui aiment Dieu » (Cf. Rm 8, 28-29) !  
Ce sont aussi toutes les étapes marquantes de la vie de Sainte Marie Eugénie que nous célébrons, jusqu’à la  
reconnaissance  de  sa  sainteté,  le  3  juin  2007.  Par  ce  joyeux  acte  de  mémoire,  nous  contemplons  le 
déploiement d’une vie qui nous aide à mettre en lumière notre propre chemin de sainteté. La vie de Marie  
Eugénie n’a pas été pour elle-même, mais pour Dieu de qui elle avait tout reçu et à qui elle voulait se donner  
totalement.3 Que son lumineux témoignage de vie nous inspire et nous donne le goût de la sainteté. 
Faisons en sorte que sa mémoire soit toujours une mémoire joyeuse, une mémoire eucharistique que nous 
aimons transmettre le plus largement possible. 
Puissions-nous  faire  de  nos  moments  de  célébration  du  10  mars,  des  moments  d’émerveillement,  non 
seulement pour les actes et les paroles de notre Fondatrice, mais surtout pour l’œuvre de Dieu dans sa vie.  
Qu’ils soient une célébration de Dieu ! 

Bonne et sainte fête de Sainte Marie Eugénie de Jésus !

Avec toute mon affection et ma communion dans l’action de grâce !

Sr. Martine Tapsoba

Supérieure Générale

3« Je suis de Dieu, à Dieu, pour Dieu. C'est par amour que Dieu m'a créée, qu'il m'a tout donné, que le 
regard toujours fixé sur moi il m'a préservée, il m'a enseignée, il a attendu de moi que toutes mes actions,  
toutes mes pensées, toutes mes affections soient dirigées vers lui..."

Marie Eugénie de Jésus, note n°243/0


